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C'est a Doncaster QUe !'on doit Ia premiere mention de Chaetognathes 
bentho-planctoniques profonds,lorsqu'il decrivit (in lo Bianco, 1903) deux nouvelles especes de 
Spadelles recoltees dans des dragage8 en face de Naples : Spadella muscu/osa, entre l 00 et I 000 m, et 
S. profimda, ill 000 et II 00 m. Mais cette decouverte fut rapidement oubliee; en cffet, Ritter-Zahony 
(1913), !'eminent specialiste de l'epoque, mit Ia premiere en synonymic avec S. cephaloptera et 
considera Ia seconde comme une Sagitta recoltee lors de Ia remontee de Ia drague. L'improbabilite de 
son interpretation est pourtant evidente : d'une part, S. muscu/osa ne pcut avoir ete confondue avec S. 
cephaloptera, nettement plus petite (5,5 mm au maximum en Mediterranee, contrc 1 mm), et vivant a 
moins de 50 metres de profondeur; d'autre part, ainsi que le notait dcjil Ghirardelli (1952), Ia longueur 
du segment caudal de S. profunda (50% de LT) ferait davantage pcnser a Pterosagitta draco qu'il une 
Sagitta, evcntualite que Doncaster lui-meme avait rcpoussee. Tokioka (1939; 1965) est le seul auteur a 
ne pas avoir ecarte a priori Ia validite de ces deux especes, opinion que je partage puisque, a partir de 
l986,j'ai decouvert une dizaine d'especes bentho-planctoniques profondes nouvelles, parmi lesquelles 
deux en Mediterranee occidentale, appartenant aux genres Spadella et Archeterokrohnia. 

Spadella birostrata 
En 1987,j'ai decrit cette espece des parages de Gibraltar et de Ia mer d'Alboran, sur des 

fonds compris entre !50 et 555 m, et l'ai retrouvee en 1988 vers 300 m de profondeur sur le haut du 
talus continental en face d'Arcachon, dans des prclevements cpibenthiques effectues ill'aidc d'un 
traineau (Sorbe; 1983), cet engin s'avcrant mieux adapte que les dragues ala recolte de ces organismes 
vivant poses sur le fond. J'avais denombrc un millie~ de specimens dans les 6 prelevcments dont je 
disposais aloes, soit en moyenne 4,8 specimenslm d'eau filtree ~ Ia couche echantillonnee, 
comprise entre 0 et 50 em du fond, avec un maximum de 7 specimenslm . Et lorsqu'on sait qu'en mer 
d' Alboran le niveau prefercntiel de cette espi;ce se situerait vers 500 m, il est a prevoir que s'il en est de 
meme dans le golfe de Gascogne, elle a un role Ires important dans l'ecosysteme bentho-planctonique a 
ceniveau. 

Une comparaison avec Ia Mediterranee me paraissait interessante. Pai done demande a 
examiner une vingtaine de recoltes i:ffectuees ill' aide d'un autre type de traineau (Ledoyer,l983), sur 
le bane des Blauquieres, au Sud-Ouest de~ iles d'Hyeres et au Nord de Ia Corse (fig. I), a des 
profondeurs comprises entre 146 et 463 mlJ. Les engins de recolte etant differcnts et les volumes 
d'cau filtree n'ayant pas ete mesures, it est difficile de fairc des comparaisons quantitatives. On peut 
dire cepcndant que Ies Chaetognathes y sont moins frequents que dans Ie golfe de Gascogne puisque 
seulement prCsents dans 7 des 21 traits realises a des profondeurs du meme ordrc, c'est-il-dire au-delil 
de 200 m. II s'agit Ia aussi de Spade/Ja birostrata, qui atteint ici des tailles superieures a celles des 
specimens atlantiques, puisque le plus grand mesure 11,5 mm (l 0 mm dans le golfe de Gascognc). Un 
exam en attentif de ces specimens montrc qu'il ne peut s'agir de l'une des deux especes de Doncaster. 
En effet, Ies crochets sont lisses, ce qui exclut S. musculosa aux crochets legercment serrules, ct les 
dents postericures sont moins nombrcuses que les dents anterieures (3 i14 contre 7 aS), ce qui cxclut 
S. prolimda qui a Ie meme nombre de dents anterieures et posterieures (7 il8 contre 8). 

Archeterokrohnia palpifera 
c 'est a partir de deux specimens, preleves dans un dragage il2000 m de profondeur en 

face des ootes sud-occidentales de Ia Corse, que Jai decrit cette espece, en 1986. Ellc appartlent a Ia 
famille des Heterokrohnides, generalement de grande taille, bien representee dans l'Atlantique a 
proximite du fond, a partir de 1300 m de profondeur. II ne serait done pas etonnant que d'autres 
especes de ce genre ou du genre voisin Heterokrohnia soient presentes en MCditcrranee. 
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Fig. I.- Carte des chalutages ayant foumi des exemplaires de SpadeDa birostraiJL. 

Ainsi il existe des Chaetognathes bentho-planctoniques en MCditerranee, dcpuis Ia cOte 
jusqu'a Ia plaine abYssate : Spadel/a cephaloptera , commune dans Ia zone neritique, notamment dans 
Ies herbiers de Posidonies, S.birostrata, jusqu'il present connuc entre 146 et 555 m ;. vers 1000 m, 
scion Doncaster, existeraient deux autres espi;ces de Spade/la ; enfm, plus profondement, Ia place 
serait occupee par Ia famille des Heterokronides. 

Ce schema rappclle celui observe dans I' Atlantique, ala difference p~ qu'il n'y ~pas~ 
discontinuite dans ce peuplement : en effet, j'ai pu observer des ~padelles (S. Cfll!!dentata) JUS.CJU a 
1500 m de profondeur dans des recoltes du N.O. "Discovery" (resultats non pubhes),1es ~cnueres 
especes d' Heterokrohnia apparaissant vers 1300 m. II se pourrait done que des _prospections p~us 
nornbrcuses revelent aussi en Mediterranee une succession ininterrompue de ces especes plus ou moms 
liees avec Ie fond. 

1) Je n:mereie le Dr. P.M. Arnaud (Station Marine d'Endoume) de m'avoir confie ee materiel. 
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La prospection en Mediterranee des Euphausiaces dans Ia zone epibenthique profonde (par 
2400 a 2700 m de fond) n'avaitjamais etc faite, aloes qu'on les y avail observes grace au bathyscaphe 
(Peres etal, 1957; Peres, 1958, 1960; Bernard, 1958). Or, comparerles captures faites au voisinage 
du fond avec celles que nous connaissions dans Ie domaine pelagique sur le meme secteur, etait 
particulierement interessant , d'autant plus que nous avions constate que, pour certaines especes au 
moins, Ia filtration des boues sCdimentaires pouvait constituer un apport alimentairc (Casanova,! 974). 

Les recoltes proviennent de Ia campagne Biomede I (aoO.t 1976 ) entre les cotes de Ia 
Provence et de Ia Corse occidentale, soit entre 41 et 42" Net entre 15 et 9" E. Les 15 prelevements 
effectues avec Ia drague Cpibenthique (Hessler et Sanders, 1967) a plus de 2000 m ont etc positifs, aloes 
que Ie rendement de Ia drague Charcot n'etait que de 20% et celui de Ia drague spatangue de 5%. Bien que 
l'ouverturc de l'engin soit rclativement faible·(0,80 x 0,25 m), comparee a celle d'un filet a plancton de 
type classiquc, il faut reconnaitre que Ia capture en un seul dragage de 5 a 6 especes sur les 13 connues en 
MCditerranee est interessante ; i1 est vrai que Ia duree du trait (plus de 4 heures) n'y est sans doute pas 
etrangi;rc. 

Neuf especes ont etc recoltees, a savoir : Nematoscelis megalops , Meganyctiphanes 
norvegica, Euphausia krohni, Stylocbeiron Jongicome (forme longue), Euphausia hemigibba, 
Tbysanopoda aequa/is, Stylocbeiron abbreviatum, Stylocbeiron maximum et Nematoscelis atlantica. Si 
l'nn se refere aux inventaircs anterieurs rclatifs aux peches planctoniques (Bacescu et Mayer, 1961 ; 
Macquart-Moulin et Lcveau 1968; Casanova, 1968 et 1974; Wiebe et d'Abramo, 1972) on rctrouve Ia 
meme especc dorninante, N~atosce/is megalops, accompagnant les autres formes "temperees" que sont 
EupbaJJsia krobni ct Stylocbeiron Jongicome. Meganyctipbanes norvegica, forme "borCale", est assez 
bien representee en cette periode estivale sur les stations Ies plus proches du chenal ligurien oil elle abonde 
(Boucher et Thiriot, 1972) ; c'est d'ailleurs Ia forme majoritairc du macroplancton observee en soucoupc 
ou pecheeauchalutpe1agique dans ce sectcur(Franqueville, 1970, 1971). Onaurait pu s'attendrc, vu Ia 
grande profondeur des prospections a trouver l'espece temperee Stylocbeiron maximum en plus grand 
nombre, en raison de son alimentation zoophage et de son niveau trophique profond; il faut croirc qu'elle 
reste relativement rare en MCditerranee. Malgre leur presence discrete, il existe quatre formes 
"subtroplcales", Euphausia bemigibba, Tbysanopoda aequa/is, Stylocheiron abbreviatum et Nematosce/is 
atlantica qui deviennent plus abondantes dans les secteurs meridionaux des deux bassins mCditerraneens 
(sud du secteur central, mer TyrrhCnienne, secteur siculo-libyen et sud du bassin oriental). Les deux 
autres especes de cette categoric vivant en MCditerranee: Euphausia brevis(Ruud, 1936; B. Casanova, 
1974) et Stylocbeiron suhmi, n'ont pas etc trouvees dans ces recoltes. II est vrai que Ia demier~ 
ccpendant, est plus abonclante en MCditerranee orientale. En rcvanche,l'absence de Tbysanoessa gregana 
et de Nyctipbanes coucbi n'est nullement surprcnante puisque Ia premiere se maintient .dans Ia couche 
d'eau superficielle "d'lnfluence atlantique", dans le sud et le centre du bassin occidental, et Ia seconde 
affectionne les aectcurs neritiques plus septentrionaux, comme le golfe du Lion. 

Quels enseignements peut-on tircr de !'etude de ce materiel ? Tout d'abord, pour toutes Ies 
espi:ces, lea tailles, mesurees de Ia pointe du rostre a celle du telson, presentent surtout des valeurs 
maximales indiquant peut-etrc que Ies grands specimens se tiennent prefercntiellement au voisinage du 
fond. On notera que Ia sex-ratio est nettement en faveur des femelles chez Meganyctipbanes norvegica 
Nematoscc/Js megalopsct Euphausia krobni, et qu 'en revanche les deux sexes sont plus equilibres chez 
Stylocbeirm /ongicome, S. abbreviatum et Euphausia bt:migibba.. En ce qui conceme Ia reproduction, Ia 
presence de quelques poSt-larves chez Euphausia krobni et Stylocheiron longicome, de quelques jeunes 
furcilla chez Nematoscc/is megalops ainsi que d'une femelle ovigerc chez celle-ci et chez Stylocheiron 
maximum, indique, pour cctte periode estivale, une activite reproductrice chez ces especes . En revanche, 
!'absence de spermatophore chez Meganyctipbanes norvegica mantee que cette espi;ce n'est pas en phase 
de reproduction. Ces dlfferentes rcmarques sont Ia confirmation de ce que nous avions deja observe 
antCtieuremenL ll est interessant de mentionncr que 8% de Ia population epibenthique de M.norvegica est 
pamsltec par un Ellloblopsidae ( Tbalassomyces fagei Boschma ?) contre 2% seulement pour celle recoltee 
dana le plancton, dana cette meme region. L'implantation du parasite se fait, le plus souvent, entre le 
c(\phalothorax et !'abdomen : de longs filaments trophomeres, formant par endroits des masses 
noduleuses (gonomeres? ), s'insinuent sous Ia carapace et en bordure de celle-ci, atteignant vers !'avant le 
premier thoracopode ct vers l'arrierc Ie deuxieme pleopode. Cette extension laterale d'un seul cote du 
parasite, sur pres de Ia moitie de Ia longueur du Crustace, doit plus alourdir et entraver sa nage qu'influer 
sur sa reproduction (Einarsson, 1945) puisque le petasma des m8les est intact. 

Quoiqu'il en soit, Ie pcuplement 6pibenthique de ce secteur nord de Ia Mediterranee 
occidentale est constitue par un fonds d'especes temperees dominantes, avec une espi;ce boreale 
abondante et, en petit nombrc, quatrc formes subtropicales. La presence de ces Eup~usiaces dans Ia 
couche d'eau prCc:Cdant Ie fond, aussi bien de jour que de nuit, montrc que meme les especes migratrices 
comme Eupbausia krobni, E. bemigibba et Meganyctipbanes norvegica ne desertent pas totalement Ies 
grandes profondcurs. Cette zone epibenthique constitue done en MCditerranee une region frequentee par 
cca Crustaces, comme nous l'avions dejil constate dans Ie golfe de Gascogne (Casanova, 1985 ). Ces 
deux etudes montrent !'interet qu'il y aurait a etudier Ia faune peuplant les quelques metres au-dessus du 
fond en amC!iorant Ies engins de recoltc car, ainsi que nous l'avons souvent constate, les specimens sont 
assez ahimes. 
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